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En séjour pour la première
fois au Gabon et en
Afrique centrale, ces pas-
sionnés de la Country
music (folklore américain)
ont ravi, mercredi soir au
siège de l'ambassade à la
Sablière, un public majori-
tairement constitué
d'hommes et de femmes
de culture.

LES Etats‐Unis d'Amériquecélèbrent, ce vendredi 3juillet, le 239e anniversairede leur accession à l'indé‐pendance. Dans ce cadre,une soirée festive et de dé‐gustation a été organisée,mercredi soir, au siège del'ambassade sise à la Sa‐blière. Plusieurs invités yont pris part : hommes etfemmes de culture, profes‐

sionnels de l'informationet de la communication,agents d'administrationspubliques et privées, mem‐bres de la société civile, etc.Ces moments de détente etde convivialité ont étémarqués par la présencedu groupe Rebecca Ven‐ture and Moodys, en séjour

pour la première fois auGabon et en Afrique cen‐trale. Sur des airs de Coun‐try music (folkloreaméricain), le trio a ravi lepublic et partagé la scèneavec quelques chanteurs etartistes gabonais.Dans l'objectif de décou‐vrir la nature des instru‐

ments de musique locaux,les chanteurs musiciensaméricains ont opéré uneharmonieuse fusion, sur‐tout spontanée, avec legroupe Scen'art, très impli‐qué actuellement au Gabondans la valorisation deséléments musicaux àcordes. Leur album "Neuf
cordes sur les sentiers de la
liberté", sorti en 2012, enest la preuve, car, à traverscette galette musicale, lesmembres (Guy Serge Bo‐bault Boulingui «Bobo lemoine», Guy NarcisseGoma Makanga «Guy Du‐rand», Alban Mouandza«Fresh», et Emmanuel Ma‐rien Likombanguia) har‐monisent guitare, batterie,et basse avec la harpe sa‐crée, l'arc‐en‐bouche, la ci‐thare, la trompe d'appeltaillée dans une corne degazelle, la "lûte pygmée,etc. Instruments réservés

en général aux cérémoniestraditionnelles rituelles. Lepublic a d'ailleurs pu faci‐lement comprendre la fu‐sion qui s'estnaturellement établie surscène avec Rebecca Ven‐ture, Carlton et JacksonMoody. Tant la tradition etla modernité se côtoient ai‐sément.D'autres artistes se sontjoints à la ferveur musicaleainsi entretenue. On pou‐vait remarquer la compa‐gnie Paranoïak, détectée àLibreville lors du festival

Plateau jeune création cho‐régraphique, la troupe dedanse Adïasse de Gene‐viève Issembé, les humo‐ristes Manitou etSouleyman, Naneth,Ba'ponga, Chant sur laLowé, etc. Et quelques pro‐moteurs d'événements cul‐turels tels que JulesKamdem du festival Gabao,et Jean‐Remy Latif Ogoulade Saison danse Gabon,mais aussi le coordonna‐teur du réseau culturel Ar‐terial Network, Jean‐PierreMoudjalou.

Le groupe Rebecca Venture and Moodys en fusion 
avec des artistes gabonais

Spectacle/Dans le cadre de la célébration de l'indépendance des Etats-Unis d'Amérique (USA)

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les artistes américains associés à ceux du Gabon,
dont le groupe Scen'art, pour une fusion entre tradi-

tion et modernité.
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Le trio Rebecca Venture
and Moodys sur 

la scène.
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La photo de famille au terme de la rencontre
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RENFORCER les capaci‐tés des points focaux surla lutte anti‐tabac, élabo‐rer et adopter une feuillede route pour contrer letabagisme au Gabon, maissurtout, établir les basesd'une coordination multi‐sectorielle de lutte anti‐tabac. Tels étaient lesobjectifs visés par l'ate‐lier de trois jours orga‐nisé par le ministère de laSanté et de la Prévoyancesociale, en partenariatavec le Centre pour lalutte anti‐tabac enAfrique (Clata), et quis'est achevé hier.
"Des objectifs atteints,
après trois jours d'intenses
activités", selon le Dr Fre‐deric Mbungu Mabiala,directeur du programmenational de lutte anti‐tabac, qui a clos ces as‐sises. Réunissant les points fo‐caux de la quinzaine deministères concernés parla lutte contre le taba‐

gisme, ainsi que de nom‐breuses Ong actives dansce sens, à l'instar  d'« Agirpour le Gabon », cet ate‐lier a permis aux partici‐pants de faire l'inventairedes acquis engrangés enla matière par le Gabon,d'une part – dont une loianti‐tabac adopté en août2013 – d'autre part, desretards à rattraper, dontla mise en place d'unecommission nationale delutte contre le tabagisme.Concernant cette der‐nière, point focal de cesassises, il ressort des

conclusions des partici‐pants, que celle‐ci disposedéjà d'un travail fort inté‐ressant en aval, mais sasignature tarde malheu‐reusement. "L'effectivité
de la commission ne dé-
pend pas seulement de
nous, mais surtout des dé-
cideurs. Nous avons ces
textes depuis mai 2014,
mais ils ne sont pas encore
signés. L'on nous rassure
qu'ils ont déjà été exami-
nés au  conseil interminis-
tériel, qu'ils se trouvent
déjà au conseil d'Etat.
Nous espérons qu'avant

octobre, lesdits textes se-
ront signés", a laissé en‐tendre Fréderic MbunguMabiala. Un espoir également par‐tagé par le Dr MugyenyiPossy, coordinateur duClata, qui af"irme : "Je re-
pars avec une impression
très positive de la suite.
J'ai  constaté  l'engage-
ment des plus hautes au-
torités durant ces ateliers,
matérialisé par la pré-
sence du secrétaire géné-
ral du ministère de la
santé en ouverture. Ainsi,
je pars avec beaucoup plus

d'espoir que la lutte que
nous menons va aboutir ",a‐t‐il dit.Le directeur du pro‐gramme national a toute‐fois relevé, dans son motde "in, la promptitude quidoit animer les uns et lesautres en ce qui concernela mise en place de cecadre multisectoriel, auxobjectifs beaucoup pluslarge que le programmenational dont il a lacharge : "Ceux qui nous
appuie ont pris des enga-
gements en nous disant,
c'est nous qui traînons le

pas. Il y a beaucoup de
choses qui ne peuvent être
décidées qu'au niveau de
la commission... Car c'est
ce cadre multisectoriel qui
sera au four et au moulin
pour tout ce qui concerne
la lutte anti-tabac au
Gabon. Ce ne sera plus seu-
lement le programme na-
tional, ou le seul ministère
de la Santé, mais égale-
ment d'autres agents de
l'Etat, des Ong, des églises,
une lutte de tout le
monde en un mot".Soulignons que les parti‐cipants à l'atelier ontconvenu, d'un communaccord, de ne pas atten‐dre l'effectivité de cecadre pour entamer desactions fortes, notam‐ment en adoptant un en‐semble d'actions à mener,dont un plaidoyer auprèsdes autorités pour la si‐gnature des projets detextes élaborés, des cam‐pagnes médiatiquescontre le tabagisme, ouencore un atelier de vul‐garisation de la loi anti‐tabac du Gabon, ce dès lemois en cours.

" Des objectifs atteints "
Lutte anti-tabac/ Atelier de renforcement de capacités des points focaux nationaux

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Un aperçu des participants...
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...échangeant durant l'atelier.
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